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De temps enttemps, les jo<n-|№№5 
font apprendre. MJ
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La Fillenaux nous
nous en restons surpriÿ, -que 
vouxeaux v.it de p'i'adie.' coîii 
gieuses sont survenus dans u 
maison, une école ou autre

_________________________ __________________________________ titution, malgré te fait qu’on a'
, ^ a» Ao/w,i mi ‘c ^ец cup^ p*1,
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І lies et qui^
І tresque toujours directe de 
I iropagation de ces maladies.
I jont les gouttelettes fraîches dii 
Inez et de la bouche, lancées aif 
Itoirr d’Hes par les personnes qui 

Ц toussent, qui éternuent et qdj 
*11 crachent sans précautions qui 

sont dangereuses. C’est la salivé', 
laissée sur une coupé commune 
qui est un danger pour celui qui 
vient s’en servir immédiatement 
après sa contamination. Ce sont 
les mains chaudes et hutnidesj 
souillées par des excrétions, qt» 
transportent les germes dont él- 

Peintnre nies sont chargées, directement à
Tapisserie— Imitations Ціп bouché, ou indirectement par. 

Frais Funéraires ■] l’intermédiaire des aliments que 
Spécialité: Réparation deal l’on prend, 

vieiut meubles. — H

Avocat, Notaire Public

, N-B. | Edmund»ton, N. Bf.
Certaine fille un peu trop fière.
Prétendait, trouva un mari 

Jeune, bien fait • et beau, d’agérable manière,
Point froid et point jaloux: notez ces deux points-ci. 

Cette fille voulait aussi,
Qu’il eût du bien, de la naissance, ■ <

De l’esprit, enfin tout. Mais qui peut tout avoir? j 
Le Destin se montra soigneux de la pourvoir.

t II vint des partis d’importancce.'
La belle les-tirouva trop chétifs de moitié,
“Quoi-? itopi ! quoi | ces gcns-là ! l’on radote, je pense.
A moi les proposer! bêles! ils font pitié;'

Voyez un peu la belle espèce 1” .■ j1
L’un n’avait en l’esprit nulle délicatesse. j 
L’autre avait'lp nez lait de cette façon là; J 

‘Citait ceci, c’était cela;
C’était tout, car les précieuses 
Font dessus tout les dédaigneuses, f J. 

Après les bons pastis, les médiocres gens 
Vinrent se mettre sur Iqs rangs.

Elle de se moquer. “Ah ! vraiment je üis bonne 
De leur ouvrir la porte ! Ils pensent que je suis 

Fort en peine de ma personne.
Grâce à Dieu, je passe les nuits 

-Sans chagrin, quoique en solitude.’*,’ ,j ■ 
La betté se sut gré de tous ces sentiments. ï 
L’âge la fit déchoir; adieu tous les amants!
Un an se passe, et deux, avec inquiétude.
Le chagrin Vient ensuite ; elle sent chaque jour 
Déloger quelques Ris, quelques Jeux, puis l’Amour, 

Puis ses traits choques et déplaire;
Puis qqnf sortes de lards. Ses soins ne purent faire 
Qu’eile échappât au Temps, cet insigne larron 

Les ruines d’une maison 
Se peuvent réparer: que n’est cet avantage 

Pour les ruines du visage!
S* précocité chaqgea lors de langage.
Son miroir lui disait :Prc nez vite un mari. ,
Je ne sais quel désir le lui disait aussi. f.

L.,; Le désir peut loger chez une précieuse.
Celle-ci fit un choix qu’on n’aurait jamai ■■ 
Se trouvant â la fi* tout aise et tout heureuse 

Pv - ^ ’ i'D etrouver un malotru.
JEAN LAFtDNTAÎNE.
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Les germes de maladies con- 

Royal Hotel. Tel 13&-21 Д tagieusm ne vivent pas longtemps, 
en dehors du corps humain. IV

I nous faut donc découvrit et isoler 
L’I l’individu qui est le porteur de 
B| ces germes si nous voulons arrê- 
II ter la propagation de ces mato- 
Ц die;. Ce moyen demande qu’il

soit, dans les écoles et les autres 
Institutions, un service médical 

llçomposé de médecins et d’infir-j 
| m'èrçs.
| Le lavage des meubles, de mê-

II me, que ,1a désinfection des çlym;' 
Ibrès ne sont pas lés mesures à 
I prendre pour combattre les roala- 
|l dies contagieuses. La méthode à 
I suivre consiste à remonter і l’ori- 

I gine des cas*-toujours une per-
Le danger vient des per80”- I sonne—et à l’isotér..

| nés et non des objets.
I Pour questions concernant la 

santé en général, écrira à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée per écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions ton- 
chant la diagnostique et le

4 jourst <8 f ; j

; CH0SES"01_^ .

; ASAyq!£j
, "v pi

Le,baiser n’est |ju4 f 
par toqs lee^ieuplee, 
l'affection. Chez cer 
on se tappe mntu 
bras te poitrine fin 
dis qt* chefcj d*ïl»t
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BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
construction» à l’épreuve du See.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
А.А.Г.8. * B.ICaAe

21 Rue d*Aigufflon, QUEBEC

Architectes h'H

avec lès 
autre. Ce

des formes d’exprimer son 
Le baiser, à l’origtee.idihS 
une forme de «alutatibn.; <

Si vous beisiex un‘'égaï,*,auK 
jours é’Hérode, vous,hebiee 
la bouche, mais vous'baiSeries us 
inférieur sur te joué: JE» JCtéae, 
durant te period есіШЦпе, Я 

était d’habitude de baileéie sia in 
l’estomac U poitrine опіка pkée 
d’un supérieur. A RoW*;.lea.e»- 
gewcea que les infériturril 
baiser leurs supérieneRdi 
une grande incommodité.

Arec les débats de 1<4 
tienne, le baiser étnit UnjS 
camaraderie et chacun 
venu de “saluer toli*.lesfl

sans distinction 
causèrent des 
glisè décréta que les home 
brasâeràient que des Щ 
de leur sexe et les friant» 
vraient pas »’embra4ser,t 
les. Plus tard, en qntawj

son
piedsvain surchauffé test aussi fatal que 

le levain trop froid.
Un demi-pain de levain compri­

mé énuitaut à- une fesse de levain 
liquide du 1 gâteau de levain sec. 
Le mélange des ingrédients—

Employez de l’ean tiède et fai- 
tes chauffer le bol. Ne mêlez ja 
niais la pâte dans tme cuisine 
froide. Servez-vous d’une cuillè­
re de» bois. Faites la pète molle 
pour pouvoir la manier plus faci­
lement. Il faut néanmoins éviter 
de faire une pâte trop molle ce 
qui donne un pain sans apparen­
ce avec une croûte dure.
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-, ticbe, pro­
ds vache»
desComptable) іtiens ds\ psrfjsltq

salubrité, cf 
mêlé au mei 
raffiné. De; 
Vallmentidé 
allaité» subi

W. Clarence McNicceP. Lansdowne Belyea
Pour faire du bôn paib de mé­
nage—И n’est point unrivquestion

dn^trif,. Pât, afin de mêter 
résultat simplement et eiuplo- complètement les ingrédients qui 
yant la meilleure far*^ le meti- entrent dans sa composition. En 
=ur levain et la twine méthode, retirant te pâte du ^ dans lequel 
Vomme il est évident que toutes. <*Ц *ur* *te mélangée, petnssez 
,r peuvent réussir avec la même • *vef U ««péneure de te
icétte, alors nous publierons les 'F*”1.** telon **e ** m*™' ne_a 
différentes méthodes en bon. usa- Vavadlez pas avec le. doigt. En

•létossant ainsi la pâte, ne mettez 
ips de farine ni sur 1< pâte ni sur 
іді» mains. Pétrissez la pâte jus- 
in’à ce qu’elle deviennqt une. mas 
* lisse et veloutée ne collant ni 
tu pétrin ni anx doigts, et dont 
l’intérieur laisse vpir quand vous 
la coupez avec an couteau bien 
tranchant des belles égales, sans 
grumeaux et sgns parties non mê-

Quand 
transféreS- 
«rtaissé 
faire che 
lever.

ùi\c. «.-«.a. a. et

BELYEA ET MCNEŒ f

1857,COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Les Comté» De Restigowhe Et Olôuceater, N. B.

— Campbellton, N. B.

âXbébés
. \mі entre , leâ triù 

Fcandalfci ^ •ï Жï. Bureau: St-Jean, - Moi
'

5$:-ie-— -.Tbutes ces recettes ayâut été 
judicieusement vérifiées-par des 
cuisinières attitrées, il це faut 
craindre ni désappointement ni 
gaspillage. /'
Du choix de la Writes II est pru­
dent avant d’adopter une marque 
de farine de l’essaytp par une piè­
ce de pâtisserie ;Ou \une bonne 
fournée. Quelque belle que soit la 
farine, lorsque là pâteast grume-, 
leuse, tachetée * couleur foncée, 
on doit te refuser à l’avenir.Donc 
nous vous invitbn» vivement à 
l’essaie de 1a fine ffeur qui vous 
assurera die beaux résultats en 
suivant le» Wettes ci-données.

Durant'la iaiaon froide, Jchauf- 
frz là farine. Mettez le bqf sur te 

et avec te main travaillez la, 
jusqu’au fond et continuez 

tant que le froid n’ést pas complè­
tement disparu ou faites chauffer 
le bol et mettez-у la Anne quel­
que tèmps avant de vttus en servir 
Taut ustensile servant à la fabri­
cation du pain doit être ténu і 
une température égale.

Le Lavàin—Levain de pommes 
de terre, levain fabriqué chez-soi, 
levain sec on comprimé, quelque 
soit le levain dont on fait usage, 
il doit être frais en parfait étaü 
ai prig (tens lee meilleurs quali­
tés. Ou peut facitemen gtâter 

toute une fournée par l’emploi 
d’rn levain avarié.

Une Odeur aufs etmioate du le­
vai» doit le faire r

4^ PAPAЩ-ІÎ! concernée, teri 
l à on baiser «fi 

à la communion, mai» eal 
nistres du culte seuleme* 
en devenant ainsi ns rite , 
ion usage social a test 
baiser cèpendant n’est n» 
tif chct noas, mai» c’eat 
habitudes que noos aVofl» 
se$ en imitant les entré»;

D’autres forme» de

Stiïe

mgimin a»

l #w leurs

et à velr araaeir Sur - 
avalisa

a» видимі i
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* 2аЧЬІв*^М»|5 X'ite est à ce point, 
dans un bol bien 

vous aurez soin de 
avant. Puis faites

à eetro
de a La

F dénotant la aoumieaioe « 
né dan» te tentative d’as 
4e *e placer à la disposé
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UFÉMME QUI PLAIT supérieur. L’inclmatiom,d 
et la levée de te main da* 
sont do cette diiaa Les 
commue avaient mém alî 
de lever tous lesta d 
nue»? le monaixtete Æ 
Cétait un syrabdi dam 
té de loi prés«5to tout

tome 4» toÿcherîou lévè 
peau et d’enlever nue gai 
de donner te mai* este ai 
vance de cette <teraiè|l i

. .

» S
La, femme qni plait est cette 

aban* ante personne donee et ai­
mable, enjouée, qtefl fait bon 

chérir, choyer et gâter même un 
retour de toutes tes joies

Vo0 кщі^? ^

Seront-ils ^ 
de la hoce?^Z

ll'léle
farine Т-чі

\xSérieuse? Pas trop : à certaines 
heures, oui.

Une nature artistique et de 
goûts littéraires? Oui, sans exa­
gération, cependant.

Somme tout», une femme sen-

56$
ігор comment décrire cette petite 
‘cmme-li!

Est-elle belle? Pas, nécessaiee- 
•nent;

Jolie, au m 
le que belle.

Aimable? Enjeuée? C’est l’ee-
^tntoiiigente? C’eat

h>. Instruite? Hum! Hum! oui,
-.elfes, il lm but tin peu 44ns-

Ponctuelle? Comme militai-

notts apporte. Je ne sais

my e

m pieuse, pleine de tact fine, 
intelligente; infirmière habile et 
dévouée si quelqu’un des siens 
tombe matede; amie et compagne 
de ses entants, conseillère dans 
Ira moments d’inquiétum; conta-

iTJStifcelRUSS
battre à nos cé *
dans le»

séc,Un mariage nécessite bien des préparatif» — l’un des

8Ї9вяуВ$тІІЬЇІ5!а6 Oji. plutôt jo-l
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